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vérité, le Seigneur est ici 
maison de mon rv ,et Je ne le savais Pas- c’est ici la 

mon Dieu et la porte du ciel.

que rha'

vaut mieux que mille 
d'accepter

J’ai demandé une

. / ma vie, pour
sa société, car un jour passé avec lui 
au milieu des hommes

„ a t?UtCS CS humiliations, plutôt 
repos dans les tabernacl
mon-repos pour toujours 
je l'ai choisie."

J’ai résolu
que de chercher le 

es des pécheurs. Ici, est le lieu de
C’est ici ma demeure, à jamais,

br=„LbanVn?r!,,re «■* <** •»*, disait: - 
d ÏEl mmistère, je sens
de 1 isolement, quand i
console

Après de nom- 
encore vivement le poids

en me répétait T chez moi; ie mc
Mais combien ce inval ' nK”‘mLme: Vanitas vanitatum.” 
-=n,i dan, son “ P'“S ha™' ="«
Si, quand attiré par les aerérE P’US Vraie consolation,
de la beauté créée il av.h “ m°nde’ Par les charmes
de Celui qu’il avait pris DOI]SU SC t0urner vers l’infinie beauté 
solennel de sa consécration \S°’a U.n‘que part ici-bas, au jour

Un am, toujours pur; un amour éternel
^uand la chair usée, s’affaisse,
Tavie n'Tstpas iÏÏ SM ,larmes « se, deuils.

Mais l'amour qui ne Z T g''.‘ de ,a d»ir.
Le fidèle ami du Christ VOllà ta vie-

Peut aller à son Ami T Jl u“ C°nnaît pas l’ennui. H 
Quand il le quitte, c’est nonV KUre: 11 demeure chez lui'
ses frères; quand il s’éloigne de 7uTr’ TT” * mieUX 
vailler pour lui. S’il doit r, ’. c est toujours pour tra-

emporte dans^ S°S mterêts> entreprendre un 
exprimés par ‘j'-v" aentiments s'i délit 

pareille circonstance: ^ K,lmer
Je prends 

angoissé.
Mon demi 

dorée.

long voyage, il 
cieusement 
une qui écrivait dans

congé de ( elui que j’aime si bi
en, avec un cœuf 

la petite cellule de sa prisoner regard s’arrête sur


